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Le réseau 
des clubs  
partenaires 
du Standard 
de Liège
D

epuis la fin de la saison 2016-2017, 
le Standard de Liège a mis sur pied 
un réseau de clubs partenaires où 
l’accent est mis sur la formation des 

jeunes. Ce mois-ci, focus sur la RES Tem-
pliers-Nandrin.

En 1260, les frères de l’abbaye de Flône cèdent 
un terrain de Villers à un certain Gérard de Villers, 
maitre du Temple en Brabant et en Hesbaye. Il 
y érigera une commanderie qui deviendra rapi-
dement le chef-lieu du Temple en Hesbaye. Au-
jourd’hui, de cette commanderie, il ne reste plus 
que les murs d’enceinte, la maison et la chapelle 
ayant été détruites après la révolution française.

Le souvenir du Temple est très vivant dans la 
commune de Nandrin où le folklore local s’y rap-
porte souvent. En sport aussi, on n’hésite pas à 
faire référence aux Templiers comme le prouve la 
Royale Entente Sportive Templiers-Nandrin avec 
son nom et son blason où deux épées croisent 
le fer sur une croix rouge, symbole de l’Ordre.

UNE COLLABORATION DÉJÀ

ANCIENNE

Issue de la fusion de plusieurs clubs, la RES 
Templiers-Nandrin évolue aujourd’hui en troi-
sième provinciale liégeoise. Son complexe n’est 
pas situé très loin de celui du Standard. Par la 

route du Condroz, il ne faut que 20 minutes 
pour rallier l’Académie Robert Louis-Dreyfus. 
Autant dire un jet de pierre.

« Nous étions dans les premiers clubs à rejoindre 
le réseau de clubs partenaires », raconte Raphaël 
Rasir, le directeur technique de l’Ecole des 
Jeunes de Templiers. « Nous avons rapidement 
obtenu notre label et comme cela fait déjà long-
temps que nous collaborons avec le Standard, 
intégrer le réseau s’est fait tout naturellement. »

Le club du Temple n’a jamais hésité à rensei-
gner ses meilleurs jeunes aux Rouches. Ra-
phaël Rasir est fier d’annoncer que « sur les 
six dernières années, trois ou quatre joueurs, 
dans le foot à 5, sont définitivement restés au 
Standard après avoir passé des tests ».

300 JEUNES

Ces transferts de jeunes talents montrent que 
la formation à Nandrin est de qualité. Pas éton-
nant que le club ait hérité du label deux étoiles. 
« Notre école de jeunes compte environ 300 
jeunes », dévoile le directeur technique. « Nous 
avons un peu de tout en ce qui concerne les ca-
tégories. Cela va des supérieurs aux interprovin-
ciaux, nos U17, en passant par les provinciaux. »
Les U17 ont d’ailleurs fait bonne figure dans leur 
série, proposant un jeu attrayant, « peut-être un 
peu naïf », qui les a presque portés en PO1. « Ils 

jouent donc en PO2 avec l’objectif de se sauver. 
Nous avons bon espoir qu’ils y arrivent. »

C’est autour du plan de l’ACFF que Tem-
pliers-Nandrin axe sa formation, soit le 4-3-
3 pour le jeu à 11. « Mais on apporte notre 
touche personnelle en misant sur la technique 
chez tous les jeunes. On travaille beaucoup les 
bases : passes, contrôles… », expose Raphaël 
Rasir. « Plus ils montent en catégorie d’âge, 
plus on donne de la liberté à nos entraîneurs. »

FORMER AU MAXIMUM

Avec 21 équipes de jeunes, le club de l’entité 
de Nandrin a de quoi faire. Et pour entourer 
ces 300 jeunes, c’est d’une armée de coach 
dont dispose la RES. « Dans le jeu à 11, il y a 
un entraineur par équipe. Pour le jeu à 8 et 
le jeu à 5, c’est un peu différent », entame le 
directeur technique. « Nous n’avons pas voulu 
scinder les groupes pour ne pas figer trop vite 
les noyaux. Nous n’avons pas une équipe A 
avec les meilleurs et une équipe B avec les 
moins bons. Nos groupes sont mixtes et il y a 
plusieurs entraineurs par catégories. »

En plus de ces T1, les jeunes peuvent compter 
sur la présence de deux entraineurs de gardiens. 
« Ils donnent deux séances le mercredi, de 18h à 
20h, en deux sessions. C’est ouvert aux gardiens 
dès les U10. A côté de ça, nous n’avons pas 
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